Alexis  Monteiro 


«  Venez,  chantons  avec  allégresse  à  l’Eternel  CÇ(rt; 
Poussons  des  cris  de  joie  vers  le  rocher  de  notre  StfSïli 


salut.  » 


PS.  XCV,  1 


Cantiques 
de  Sion 

avec  musique 

Pour  reunions  chrétiennes 
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Chantez  à  PEternel  un  cantique  nouveau! 
ba  louange  sera  toujours  dans  ma  bouche. 

Ps.  XXXIII,  3  ;  XXXIV,  1 
C’est  avec  des  lèvres  ' 


I 
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8.  Son  jour  est  proche. 
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N*  287,  M.l ). 


1.  Christ  va  dé-mon-trer  sa  puis-san-ce,  Et  le  jour  en  est 

2.  Il  vient  in-au~gu-rer  son  rè-gne  Et  les  di  -  vins  des- 

6.  Fuis,  de  sa  puis-san-ce  fé-con-de,  Do-mi-nant  Vu  -  ni- 

-  :g-fr^-g=«Tn.  -  ~  - =g. 


rIout  cœur  sous  la  règle  nouvelle, 
Par  degrés  épuré, 

Gagnera  la  vie  éternelle 
Dans  FEderi  restauré.... 

Mais  comment  narrer  tout  le  resti 
Des  prodiges  prochains, 

Que  la  Bible  sacrée  atteste, 
Réservés  aux  humains? 


4-  Il  siéra  mille  ans  en  justice.  6. 

En  amour,  fermeté, 

Chassant  égoïsme  et  malice 
Du  monde  racheté. 

5.  En  cet  âge  d’or  de  la  terre  7. 

Israël  brillera  ; 

Plus  de  fléaux,  de  maux,  de  guerre  ; 

Le  désert  fleurira. 


9.  Ton  désir  seul. 
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1.  Com-bien  ma  peine  est  ex  -  trê  -  me  Qu’autre- fois  sans  cœur  chrétien, 

2.  luis  lay-ant  com-pris,  su  -  bli- me,  Mort  sur  la  croix  pour  mon  bien, 
/  M  ■  s®n“tant  son  a-mour  ten-dre  Etre  un  sur  baume,  un  soutien, 
4*  Mais,  du -ne  dou-ceur  ex  -  qui-se,  D’une  ampleur  que  n’atteint  rien, 
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'  *'*1  dll  Ihu  è  .lé  -  nuit  nié- me  :  «  Seul  mon  dé  -  sir,  non  le  tien», 

*  1  “I  imn  mu  ré  plus  in  ti  -  me  :  «  Mondé-sir  a  -  vec  le  tien», 

*  *  "i  nui  ré  dé  sa  iis  me  ren-dre  :«  Moins  mon  dé  -  sir  que  le  tien», 

*  I  «  moiir,  Clirml,  me  m«î  -  tri  -  se  :  «Nonmon  dé  -  sir,  seul  le  tien», 

is  r>  F* 


:  f  irr:  c 


Hmil  iiioi»  dé  sir,  non  le  tien.  Seul  mon  dé-sir,  non  le  tien, 

il*  nw  a  -  vec  le  tien,  Mon  dé  -  sir  a  -  vec  le  lien. 

'  *"t,n  mon  dé  sir  que  le  tien,  Moins  mon  dé -sir  que  le  tien. 

/»  Non  mon  «lé  -  sir,  seul  le  tien,  Non  mon  dé -sir,  seul  le  tien. 
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1  .lai  dit  fier  à  Jé  -  sus  mé-me:  «  Seul  mon  dé  -  sir,  non  le  tien». 

•  .l'ai  mur-mu  -  ré  plus  in  -  ti-me:  «Mondé-sir  a  -  vec  le  tien». 

I  .l'ai  ruii  -  cô  -  dé  sans  me  ren-dre:  «  Moins  mon  dé  -  sir  que  le  tien», 

é  l’on  a  mour,  Christ,  me  maf-tri-se:  «Nonmon  dé  -  sir,  seul  le  tien». 
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10  Vanité  des  choses  terrestres. 
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1  Combien  tout  est  vain  sous  les  cicux,  Com- bien  pas -sa -gère est  la  joi  -  e 
*  Fer  les  du  jour,  brumes  des  soirs,  Dé-fun-tes  fleurs,  herbe  fa-né-e, 

I  Mais  quoique  sur  terre  à  pré -sent  Toutes  cho-ses  soient  in-cer-tai-nes, 
/j  Donc,  as -su -rés  de  jours  meilleurs  Par  Dieuqui  nous  ai-me,  nul  doute, 
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1.  |||  ils  sont  frô- les  en  ces  bas  lieux  Les  Ii  -  ens  que  la  vie  oc-troi-c! 

2.  Sont  î-ma-çes  de  nos  es  poirs  Gloire  d'à  peine  u  -  ne  jour- né -c 
,  \l"  â  '  S'e  bé  -  ni  v>cnt  exempt  D’il-tusions,  de  sou-cis,  de  pei  -nm 
à.  Ira -ver-sons  ce  pa  -  ys  des  pleurs,  Ker-mes  sur  la  cé  -  les  -  te  rou  -  te. 
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11.  Pas  de  repos. 


No  88,  M.  D. 


i.  Comme  é-tran-ger  je  me  sens  sur  la  ter-re,  Pasdere-pos 
a.  tes  ten  -  ta-tions  i  -  ci  par-tout  me  sui-vent,  Pas  de  re  -  pos’ 
a.i  -  ci  les  ma  ux  les  é  -  preu  -  ves  sé  -  vè  -  res.  Mais  de  rc  -  pos’ 
à-  rei  -  lies,  sou-cis,  deuils  se-  rontmon  par-ta-gc,  Pas  de  rc  -  dos 

h-h _  _ _ ^  .p’ 


1.  pas  de  re-pos,  En  pè  -  le  -  rin  je  mar-che  so  -  li  -  tai  -  re,  Pas  de 

2.  pas  de  rc-pos,  Des  en -ne- mis  de  tous  cd -  tés  ar  -  ri-vent,  Pas  de 

y  pas  de  rc-pos,  Les  a  -  ini-tiés  sont  sou-vent  pas-sa  -zè- res,  Pas  de 

V  pas  de  re-pos,  Jusqu’au graudjourdu  cé-Ieste  hé-ri-ta-^e.  Pas  de 


V  D  I 


,  v  ÿ  ' 

t.  rc-pos,  pas  de  re-pos.  Mais  j’ai  les  yeux  vers  le  ri  -  ant  sé-jour, 

2.  re-pos,  pas  de  re-pos.  Si  m’outrageant  ain-si  que  ma  mai-son, 

■  ■  rc-pos,  pas  de  re-pos.  Douce  est  la  paix  en  mon  cceur  malgré  tout, 

4-  re-pos,  pas  de  re-pos.  A  -  lors  j’aurai  ma  place  au  -  près  de  toi, 
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’  "  ••  •  I"  •  In'..  >..int  Imn  ms  sans  re-tour.  Mon  cœur  battra  d’al-lé- 

!  . . •  ■  m l  . "»ho  en  dé-ri  sion.J’i  -  rai  toujours  e-lo-ri- 

'  -I"  J«  ™  te  -  rai  do- bout  A  -  vec  lessaints,  fi -dè- 

. . .  r"”  1 . 1.  *  *  -  ter-ncl  Roi,  Et  quand  la  terre  ob-ser- 
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i  b. 


1  '  •'  ••  iiumi r  Ouund  Dieu  di  -  ra  :  C’est  le  re  -  pos  r 

.  '•0"‘  J u»  qu’au  saint  jour  du  grand  re  -  nos  i 

. .  Jusqu’au  re-pos,  augrandre  -  pos! 

l{<)  -  Pos  se  -  ra,  tou-jours  re  -  pos  ! 

Ê  1  •  É  ’  f g- 


1  ’  1 1<’ I mmi i ,  Bainte  cohorte. 
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'  '  t,!  co-  bor-te,  Sol-dats  du  Roi  des  rois  1 

,  . I"'1  .,0  ce  -  son  -  ne,  De  -  bout  vail  lants  sol  -  dats  ! 

-  l-mr  U  ba  -  ta.I-  le,  Par-tons,  n’hé -si -tons  plus  ! 

'  tM>,“  en  -  co  -  re,  Lut -tons  jus -qu’à  la  fin; 

'cîlc:  c  T=@^ 
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'  "<’/  du -ne  main  for-  te  Le  -  ten -dard  de  la  croix 

i  i  “  ^n-  con-ne  Est  le  prix  des  corn  -  bats. 

...  q  ...  nu  ne  dé  -  fa.l-Ie,  Re  -gar-dons  à  Jé  -  sus. 
i  ,|A  bril  le  lau-ro-re  A  l’ho  -  ri  -  zon  pro -chain. 
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•  "i  un  nmivoiiu pliant;  Pri  -  uns  le  Maï-tre  qu 

•  "h.  .  |  m  >  I  qui  ■  Inhih  grains  lit  des  mois-son-neurs  Val  -  lé- 

•  (ni  m  plei  ne  mont  Do  l’i  -  vraie  en  tas,  les  ja- 
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14  l.  <  ki  i  lliîiice  de  l’Eternel. 
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li  I  I  l<  »  nel  lescieux  et  l’é-ten-due  at-tes-tent  La  gloire 

<  «•  •  •!  |mim  ii  ii  langage,  u -ne  voix  so  -  li  -  tai  -  re,  Dont  le 

1  I  if! . .  é  poux,  la  fa  -  ce  ray-on-nan-te,  Sort  au 
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i  m  l'ieii  vie  do  ses  mains;  Et  le  jour  et  la  nuit  tour  à  tour 

m»i  pnuiiplemoiit  fai  -  blit;  Leurhymne  re  -  ten  -  tit  jusqu’au  bout 

*  uni  lin  plein  de  vi  -  gueurl  Pourfaireau  fir  -  ma-ment  sa  cour-se 

I  I 
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1 .  ma  -  ni  -  fes-tent 

2.  de  la  ter-re 

3.  tri-om-phan-te 


Sa  con  -  naissance  aux 
Où  Dieu  dresse  au  so 
Et  rien  n’échappe  à 

.-4*  ~  ‘ 

32= 


len  -  demains, 
Jeil  un  Jit, 
sa  cha-Ieur, 


_  ^  _  _  rr -  ^n«-iuur, 


~  ~  ^  m  - 

*"  ?**  Ie  jour  et  nuittour  à  tour  ma -ni -fes-tent 

3  Cû'r  irr  f  ‘  tCD  -  til  jUS1U’au  boutde  ter -  re  ol  Dieu 

3.  Pour  faire  au  fir-mament  sa  cour-se  tri-omphan-te  Et  rien 


P^l§^llIp|lÉ 


1.  naissance  aux  len-de  - 

2.  dresse  au  so-Ieil  un 

3.  n’échappe  à  sa  cha  ■ 

ggr  ' 


mains. 

lit. 

leur. 
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La  loi  del’Etcrnel  est  parfai te  pour  l’ânit 
Son  témoignage  est  merveilleux  ; 

Ses  statuts  excellents  sontau  cœur 

[un  dictame,  J  bi 
Ses  préceptes  lumière  aux  yeux. 


La  crainte  de  son  nom  est  pure  et  permanente; 

Ses  jugements  sont  vrais,  tous  droits, 

Ils  sont  plus  précieux  que  l’or  brillant  qui 
IMus  doux  que  le  miel  de  surchoix  [tente, 


bis. 


Ton  serviteur  aussi  de  leurs  leçons  s’honore 
Qui  les  observe  s'enrichit. 

Oonnaft-on  ses  erreurs?  Si  j’en  fais  que  j'i- 
D,eu  quej’imploremeblanchit.  [gnore, 


bis. 


Garde  (on  serviteur,  à  l’âme  vulnérable, 

Du  joug  de  la  présomption  ; 

Je  serai  de  la  sorte  intègre,  non  coupable  I 
D’une  grande  transgression.  j  bli 


Reçois  avec  faveur  les  dires  de  ma  bouche 
Et  les  sentiments  de  mon  cœur. 

Eternel,  sois  propice  à  tout  ce  qui  me  tou-  )  . 
O  mon  Rocher,  mon  Rédempteur!  [che,  j  bU 
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Légèrement  et  avec  netteté . 
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1  I  •  ipm  l ‘fi  il  lin  dé  -  pu  .  so 

•  I  luaml  h  m»  luil  iu  .  un  -  do 

1  >  i  ntln  liiiiir  in  -  do  -  ci  -  so 
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I'  '| . ouvre  la 

I*  In  minant  lu 
*  In  uni i  mu  rn  la 
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ro  -  se  Aux  bril-Ian-tes  cou- leurs, 

mon  -  de  De  ses  ray-ons  de  feu, 

bri  -  se  À  tra-vers  la  fo  -  rôt, 

L  js  rJ 


'  *'  »| ni*  l’i *i n I >ro  s’ef-fa  -  ce 

'  •  "  n  vm  aa ns  re  -  lù  -  che  ! 

1  •  !•  ''(nichant  se  do  -  re 


De-vant  le  jour  qui  luit, 
A  l’œu-vre  le  jour  fuit, 
Et  que  s’é-teint  le  bruit, 


Sos  per -les  sur  les  fleurs, 
Et  rem-plit  le  ciel  bleu, 
Où  le  jour  dis-pa-raît, 
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16.  Dieu  soit  avec  vous. 

La^cede  nette  Seigneu.Jétut.ChtUt. oit  a0eCV0w.  Wxyj  „ 
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?•  }')eu  so!1  «-vec  vous  jusqu’au  revoir' Si ,  ai  -  «  vous  g» 
4.  Dieu  sou  a- vec  vous  jusqu’au  revoir!  Que  l’amour  tif -Vin  q'î'! 


>•  ra„ -^-Te  îf“  ÏTST* f 11 "-*«*  Dieu  soit  a-v,, 
3.  me  -  na-  ce  Que  la  bLZHsoù T-  T™'*?  ^  Soit 
4-  nous  g-ui-de^  Soit  votre  exemple  et  votre  é  -  gi -‘de;’  Su  Z  HZ 
*  ~  ^  h-  ■*■  . 
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/C\  Chœur 
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boa  es  -  poir. 

Au  re-voir,  bon  es-poir,  au  re-voi 
f-  f-'f-  -f-  -ft.Jt.jt 

^0ÉÊÈÈÊÈ?En 


I.  vous  jusqu’au  revoir  I  Au  re  -  voir 
a.  vous  jusqu’au  revoir! 

3.  vous  jusqu’au  revoir! 

'*•  vous  jusqu’au  revoir! 

•V'i,  *  *  Épi 
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Mut  ilhi  -  i  ^ 
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Mnl-tre  ;  aux  pieds  du  Mat  -  tre;  Au  re-voir, 

,lM^  Mahre’  a"  re-voir  au  re-voi 
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1  ■  ï  tniivoiir  est  à  moi. 


Mélodie  Na  33 1,  M.  D. 
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Ml  In  NMf, 
lin  tou 


- ,  wuu-»cur  est 

-  te  plus  mon  cœur,  Le  Sau-veur  est 
. . . . *  V0N  <>«  1»  nuit,  Le  Sau-veur  esl 


!<' **  iitfl  iiio  rnor-ta  -  li  -  té! 
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Le  Sau-veur  est 


moi  ! 
moi  ! 
moi  ! 
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,1,  '“'  ""«forts  li-ens,  Le  Sau-veur  est  à  moi' 

. mi-, u ,  U„  To  -r  ™  înr*  jLee  gau_veur  est  à  moi  i 

■ . ii'E-ï.r.T  uîrz;  i 
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moi  ! 
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I  •  l  loin  tout  est  im- parfait  Pnnrmm  ‘  ^  ^  sar»s  rc-tour. 
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LES  LIVRES  DU  JUGE  RUTHERFORD 

ÉVEILLENT  L'ATTENTION  DU  MONDE  ENTIER 

Que  les  sceptiques  cricnl,  que  les  moqueurs  se  moquent, 
que  les  savants  continuent  à  faire  des  hypothèses  1  La  Bible, 
l’unique  source  d'une  explication  raisonnable  des  grands 
problèmes  de  la  vie,  n’en  poursuit  pas  moins  majestueuse¬ 
ment  sa  course  victorieuse.  La  demande  étonnante  et  tou¬ 
jours  croissante  des  livres  annonces  ci-dessous  donne  la 
preuve  concluante  que  le  monde,  quelle  que  soit  sa  croyance, 
sa  race  ou  sa  position  sociale,  cherche  la  vérité,  et  que  per¬ 
sonne  n’est  vraiment  heureux  s’il  ne  la  connaît  pas.  ' ous* 
cher  lecteur,  qui  que  vous  soyez,  vous  savez  qu’il  en  est 
ainsi.  Il  n’y  a  pas  de  personne  sachant  raisonner  qui  naît 
été  dans  là  perplexité  et  dans  le  doute  et  qui  ne  sc  soit 
demandé  quelle  pouvait  bien  être  la  signification  de  ce 
qui  se  passe  dans  l’univers.  Quoi  qu’il  en  soit,  qui  est  Dieu  7 
Comment  et  pourquoi  sommes-nous  sur  cette  terre  ?  Jus¬ 
qu’à  quel  point  —  s'il  le  fait  vraiment  —  Dieu  s  intéresse- 
l-il  à  nous  ?  Est-il  responsable  de  la  civilisation  actuelle^  et 
de  son  incapacité  totale  d’établir  la  paix  et  le  bonheur  7  Est- 
il  impuissant  à  arranger  toutes  choses  pour  le  mieux  ou  tout 
cela  lui  est-il  indifférent  ?  Pourquoi  mourons-nous  ?  Et  où 
allons-nous  après  la  mort  ?  etc.  —  Que  penseriez- vous  si 
nous  vous  disions  que  le  Juge  Rutherford  a  extrait  de  la 
Bible  des  réponses  parfaitement,  satisfaisantes  et  raisonnables 
non  seulement  aux  questions  ci-dessus,  mais  à  des  centaines 
d’autres  questions  toutes  aussi  importantes  ou  même  davan¬ 
tage  ?  Pensez-vous  que  vous  risqueriez  trop  en  payant  le 
prix  indiqué  ci-après  ?  Vous  avez  souvent  dépensé  plus  d  ar¬ 
gent  pour  un  seul  livre,  un  roman  peut-être,  qui  devait  vous 
divertir;  or,  pour  les  livres  mentionnés  nous  vous  promettons 
bien  plus. 

Pas  sectaire  I  Pas  ecclésiastique  1  Pas  théologique  I  Rien 
que  du  simple  bon  sens,  et  point  n’est  besoin  pour  cela  de 
se  rattacher  à  quelqu’un  ou  à  quelque  chose. 

La  Harpe  do  Dieu,  de  360  pages,  broché,  J?r.  3.50 
Délivrance,  »  »  »  *  *  *  ^.50 

Création.  »  »  t  »  »  3.50 

Brochures  diverses,  de  60  pages  »  0.75 

Où  sont  les  Morts  ?  —  L’Enfer  —  Le  Retour  de  Christ 
Les  Derniers  Jours  —  Prospérité  assurée  —  Oppression  etc. 

ASSOCIATION  INTERNATIONALE 
DES  ÉTUDIANTS  DE  LA  BIBLE 

FRANCE  :  105,  rue  des  Poissonniers,  Paris  XVIII 
26,  rue  Stc-Margucritc,  Strasbourg 

BELGIQUE  :  66,  rue  l'Intendant  (379  Case,  post.) 

Bruxelles 

39,  Allmcndstrassc,  Berne 


SUISSE 


C  ormaissez-vous 


LE  TEMPS  EST  VEND  où  la  Bible  est  sondée  et 
comprise  par  tous  les  chercheurs  sincères  de  vérité. 
Ce  livre  antique,  qui  s’adapte  cependant  si  bien  au  temps 
présent,  parle  prophétiquement  des  «derniers  jours»; 
il  révèle  le  dessein  de  Dieu  de  détruire  sous  peu  une 
organisation  tyrannique  (celle  de  Satan)  ;  et,  par  Fins- 
la  û  ration  du  royaume  des  deux  sur  la  terre,  de  délivrer 
l’humanité  de  tout  ce  qui  l’oppresse  :  guerres,  maladies, 
calamités,  etc. 

Dans  leur  désir  de  communiquer  à  leurs  semblables 
cette  merveilleuse  connaissance,  quelques  chrétiens, 
hommes  et  femmes,  s'associèrent  et  fondèrent  en  1884 
la  «Tour  de  Garde,  Société  de  Bibles  et  de  Tracts» 
qui,  en  qualité  de  société  d'édition  des  Etudiants  de 
la  Bible,  fait  paraître  en  toutes  langues  des  livres  et 
des  brochures  pour  l’enseignement  du  public.  Ces  écrits 
sont,  dûs  en  partie  à  l’écrivain  américain  et  orateur, 
au  radio  bien  connu,  au  Juge  Rutherford,  Président  de 
l’Association  des  Etudiants  de  la  Bible  et  ils  sont 
répandus  à  l’heure  qu’il  est.  à  93  millions  d’exemplaires 
et  plus. 

Celle  Société  a  son  siège  à  Brooklyn,  Etats-Unis, 
et  des  branches  dans  tous  les  pays  civilisés  ;  elle  a 
un  bureau  dans  chacune  des  villes  suivantes:  Londres, 
Paris,  Vienne,  Berne,  Magdebourg,  Varsovie,  Bruxelles, 
Madrid,  Copenhague,  Stockholm,  Oslo,  etc. 

Un  grand  besoin  de  puiser  vérité,  consolation  et 
espérance  à  une  source  intarissable  s’étant  fait  sentir 
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20.  Encore  un  peu  de  temps. 


Paroles  :  Poems  of  Da in 
Page  j9. 


1.  En  -  core  un  peu  de  temps, 

2.  En  -  core  un  peu  de  temps, 


nos  lut-tes  pas-se-ront,  Nos  corn!» 
et  tous  nos  mauvais  jour?,  Noscrairiii 
3.  En  -  core  un  peu  de  tempsl...  Chrétien  lè  -  ve  les  veux,  Vois  les  p 
5.  En  -  core  un  peu  de  temps!...  fi-dè-Ies,  at- tendons... R*nds-nous  |i 


i.  nos  douleurs, 

nos 

2.  nossou-cis 

au 

3.  miers  ray-ons 

du 

4-  lieuts  et  forts, 

Sei 
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lar-mes  ces-se-ront,  En-core  un  peu  de  temps,  I 
ront  fuipourtoujours,  En-core  un  peu  de  temps,  ■ 
ma-tin  glo  -  ri -eux.  Rends  plus  vif  à  nos  ciwa 
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1.  P u issan t, l’Eter-ne! ,  Change-ra  no-tre  deuil  en  bril-Iantjour  du  cio 

2.  l*a-mour  é-ter-nel  Au  -  ra  chan-gé  nos  pleurs  en  joy-eux  ehanls  du  ch 

3.  jour  resplendissant.  Et,  Seigneur, gui-de-nous  dans  ce  sen-tier  bril-laiv 
4*  ployer  nos  ge-nwu!... Voi-ci,  voi-ci  Jé-sus,  no-tre  cé- leste  é  -  pou 


En  Dieu  je  trouveu-  ne  re-trai-te  Qui  peut  su  -rc-ment  m’abri-tn 
Point  de  ter-reur  en  la  nuit  sombre,  Nul-le  flèche  à  craindre  de  jon 
La  peste  en  plein  jour  qif  on  re-dou- te,  Et  le  mal  qui  vient  dès  le  soi 

♦  t  ^ 


Tl 
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h  M  ,,  i  | . le  |»l un  <oin-plè- te,  Et  là  je  dé  -  sire  ha  -  bi-ter. 

«  lu . i,,i  . .  mou  om  bre  Et  me  pro-tège  a  -  vec  a-mour. 

.  t,  .  |m  niitin  que  je  dou - to,  De  Dieu  pré  sent  de  son  pou-voir. 
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i  iMinuru  «1  -  les,  Au  ter-res  -  tre  lieu!  Qu’ai-jeà  crain-dre 
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Des  péchés,  de  leur  tyrannie 
La  faveur  divine  m’exclut; 

Mon  Ame  avec  Christ  communie, 
Je  chante  son  parfait  salut. 

Chœur  : 

Plus  d’angoisses  cruelles,  etc. 

1  " 

•  i„  a  . vié«  trébuchent  mille,  0.  Dieu  m’est  une  égide  fidèle, 

li  » . il,.  A  tnn  droite  choient  Ma  force  et  mon  charme  à  la  fois; 

. .  mil  a  u  hui  a  to  tranquille,  Son  nom  est  dans  mon  cœur  qu’il 

I  M  Mil*  a  ,l„  I  Hou  mo  déploient.  Et  son  salut  déjà  je  vois,  [scelle, 

. l  u  ugoiNHdl  cruolles,  etc.  Chœur  :  Plus  d’angoisses  cruelles,  etc. 
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,  Hiii  Ion  do/,  vous  léchant  su  -  a  -  ve  ra  -  vis-sant.  Que  raam- 

,  i  mai  du  pu  -  lit  troupeau  dans  l’au-be  qui  gran-dit,  Le  dif- 

i  \  n  t\t  quoi  -  les  vi  -  sions  s’of-frent  à  no-tre  foi,  De  gloire 
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i«'m  imiiiiH  de  mon  Maître. 
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h  "  11  silr  fon  -  de -mentDe  ma  foi.  Le  ciel 
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J'“  San»  re-tour;  Quel  beaujour!  Et  mon  far- 

1 . .  Mais  toul  luit,  Plus  de  nuit,  hans  mon  coeur 

. . «Ht  Au  -  jourd’hui  D'«tro  à  Lui.  Le  ciel  est 
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26.  Nous  régnerons. 


|. 


<■  si, -5“  £?Pr  r|“"£.  fHoi  '  s.-csè 

■ 


f  IfH iEE3-  fr* -r-  * 

Et  ^'«m-men,  vj  .  vf- «"T  ,Au*^-£ords  dû  T  a'm"l 

-  —  - -  -  c  ~\  Leurfra-o-;je  ,.  'i°Uveauc/uiJ 

1  _N  °  ^  ct  Pau-vre  r.,,1. 

éifl 


Ctforun 


A  -  vec  Toi,  p,  . 

A  -  vec  ToirZOUS  Se'rons  r  a 
_ _  ’  Chr,st  nous  se_rons.  A  J«- 


U7  — 


•  *  '  glJï 


" .  M  rotin,  A  — 

""""  »'%norons,  '  V6C  *oi’ 
m  m  m  m.  A -vec  Toi, 

\>+ '  F 


r 


|  "">i  ■  vr«  sans  ces-se  Dans  ^J>‘r“m*Pcn‘  Ces 

jl  |  cei  a  -mour  qui 


•  ■ 

l'J"  «lum 

l:  F  r 


ïlr'y'W/,/ 

I'mIh  iioiin non- tir  i., 

jpÿï?  fcr;ftin£- 5  :  î£5 

.  V"  'I  «oit  l«  ,„lr,  ot  ,"ous  ras  -  -ser  -  res, 

n  -  ches -se 


f  plus  vite. 


I  Am  mi  n  Millnmmn 


/V®  .y/6\  M.  D. 


i.  Dans  ta  dou-ceur 
a.  Tu  fis  ^où-ter 
3.  Pour  ne  for  -  mer 
4-  De  ce  trou-peau 


Tâ  -  me  re  -  naît,  Loin  de  Jé  -  sus  j« 

ce  nou- veau  don.  Si  de  -  puis  lors  no. 

en  toi  qu’un  corps,  Ban  -  nis  de  nous  l’»l, 

qui  t’en  bé  -  nit.  Ex  -  auce,  ô  Dieu  !  no. 
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i»  dis  notre  â  -  me 

a.  tre  faux  zè  -  le 

3.  greur,  l’en  -  vi  -  e, 

4-  tre  pri  -  è  -  re; 


Mé  - con-nais-sait  ce  doux  ac-cord;  Du 
A  re  -  lâ  -  ché  le  nœud  d’amour,  OH 
La  mé-di  -  sanceet  la  froideur;  1U. 
Viens  nous  u  -  nir  à  notre  E- poux.  Nul 
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I,M  "*  *  1  “»•  . .  Ap  pu  mît  sur  Si  -  on, 

•II"  »•♦*•! »  •'*  b»  mlA  m  l,on  to  ment s’6  -  le- vant, 
1  i .  i*"*  "t  Mo,  Au  printemps  é  -  ter  -  nel, 
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1  1  lo  m.  LA -bas  à  Pho-ri-zon? 

"  h . il  l's  nui  rn,  Le  lloi  Christ ar  -  ri  -  vant? 

"  1  •*..  il  vi  si  Mo,  Il  est  d<S  -  jà  ré  -  el. 
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mondea-r  lors  Pim  -  pu  -  re  flam 
viens  en -cor  Sau-veurfi  -  dè 
pands  sur  nous  Pes  -  prit  de  vi 
t’en  pri  ons,  ô  ten-dre  Pô 
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Seule  é  -  veil  -  lait  no« 
Le  res-ser  -  rer  do 
De  foi,  d’a-mouret 
Dans  Pu  -  ni  -  té  cou 
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ml  tlt-  I •* * ii I ,  M'  gui  do,  Jo  vois  ses  feux  partout; 

.  1  nos,  I  .es  monts  de  Ca  -  na  -  an, 

•  t"  b  I.OIU,  Il  ut  pfidiimoN,  (lloi  -  reô  l’Agneau  de  Dieu, 
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1.  tre  trans-port;  Seule  é  -  veil-lait  no  -  tre  trans  -  port. 

2.  jour  en  jour.  Le  res-ser -rer  de  jour  en  jour. 

3.  de  fer  -  veur.  De  foi,  d’a-mour  et  de  fer  -  veur. 

4*  som  -  me  -  nous,  Dans  Pu  -  ni  -  té  con-som-me  -  nous* 
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"  *'  l'b  '  Il  nio  lui  do,  Loi  ns-loi,  de-bout,  de-bout  ! 
||*IM  b'u  ti  Mon  mm  pu -gnon,  Vois  A  Par- riè-re  plan. 
'Ib  Mmm  -i  grAroiniN  hommes,  Paix  A  tous, en  toutlieu. 
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1.  Ho-san-na!  Le 

2.  Ho-san-na!  Jé  - 

3.  Ho-san-na!  Le  i 
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1.  chantant.  Les  so -Ji  -  ta -des  ex  -  ul-tant,  Ho-san-na  !  Ho-san-J 

2.  loi  sort,  Ré  glant  des  na -ti  -  ons  le  sort,  Ho-san-na!  Ho-san-ij 

3.  li  -  on;  Nul  tort  ne  se  fait  en  Si  -  ou,  Ho-san-na!  Ho-san-J 


1.  Le  dé  -  sert  des  fleurs don-ne ;  Ho-san-na!  Ho-san-na!  Le  monde* 

2.  Le  Dieu  tout  bon  par -don-ne;  Ho-san-na!  Ho-san-na!  Si  -  on  cil 

3.  C’est  Jé  -  sus  qui  mois-son-ne  !  Ho-san  -  na  !  Ho-san-na!  Sa  gloi-ri 
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.»  <■ 


■  r  r  r  r  p=s= 

r  T  *  r  *  rF 

I')  1  ,  iv  r  k:  1 1  I" 

Z 

« 

i  ^  i .  i  *4  » 

=3=4 

1,1  |„  . .  Oui  jny-mix,  sur  terre  et  sur  l’on-de,  Ac-cla- 

i  ♦  . .  i.o  lu,  Leu  fhampuoù  de  nouveau  l’eau cou-le,  A  -  bon- 
1 1| . . . . . ,  I  g  no-nmt  guerre,  deuil  et  lar-mes,  Est  un 
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I  lu  lu  lé.  Ho-san-na!  Ho-san-na!  l’heure  pro-mi- 
ImiIIh,  IiiII  ni  miel,  llo  san-na!  Ho-san-na  !  l’heure  pro-mi- 
. .  ||faii«l lloi .  llo  Han-nu!  Ho-san-na!  l’heure  pro-mi- 
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il.,  moi  mil  llo-snn-na!  le  fi-guicr  mort  bourgeonne. 
Il  .  uni  nul  1 1  o- san-na  I  Jé-ru-sa-lem  ray-on-ne. 
llo  «an  nu!  Ho-tan  nal  Le  Christ  est  sur  son  trô  -  ne. 
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30.  La  toute-puissance  de  Dieu. 
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'•  [  est  un  «*>  toujours  a  -  1er  -  te  Sous  l’ai  -  le  de  la  û 

2.  Il  est  un  brasque  la  fa  -  ti-g-ueN’a  ja  -  mais  ter  -  ra»  l 

3.  Cœur  las-sé,  sou-mets  ta  tris -tes -se  Au  pou-voirbien-vo.il 
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Une  o  -  reil-le  qui  reste  ou -ver- te  A  -  près  que  le  jour  h  I 

2.  Un  a  -  mourde-meu-rant  pro-di-gue  Quand  tout  autre  a  pas- id  II 

6.  De  ce  -  lui  qui  sur  toi  sansces-se  Dans  la  nuit  est  veil-h  ' 


Qui  t’entend  gémir  et  t’apporte 
Son  baume  souverain» 

Et  promptement  te  réconforte 
Quel  que  soit  ton  chagrin. 


Va  vers  Lui,  fervent  en  prière, 
Et  crois-le  sûrement  ; 
Réjouis  de  toute  manière 
Ton  Dieu  fidèle»  aimant. 


31.  Il  se  dissipe  le  mystère. 


Mouvement  de  marche. 
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!  *  il  Se  ^îs  “ s*  "  P0  ^  mys-tè-re,  Les  pro-mes-ses  v<m 

2.  Montre  bien-tôt  ton  Fils  u  -  ni  -  que,  O  Pè  -  re  saint!  è 

3.  le-nons  nos  lam-pes  al  -  lu-mé-es,  Pré-pa-rons-nous  poil 
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Le  jour  où 
E  -  date  en- 
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1  •  *  Illr,  Le  jour  où  Jé  -  sus  doit  bé  -  nir. 

u  I»  <«  jeu  l«.  K  cia  te  on -fin  de  tou  -  tes  parts. 

*  •  .1  amour,  Soienl pour  Jé  -  sus  plei  -  nés  d’a-mour. 
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Pour  nous  luit  la  brillante  aurore 
D’une  félicité  sans  fin  : 

Soigneur,  quelques  instants  encore. 
Et  tu  nous  prendras  dans  ton  sein. 


•  onium  mi  matin,  quand  la  lumière 
De  l'horizon  chasse  la  nuit, 

D  I  •  o  jour,  sur  notre  carrière, 
Mrillo  déjA ,  l’ombre  s’enfuit. 

Vullèn  do  Bénédictions. 
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M‘o  le  val  -  léo  A  la  dou-ceur  bé  -  ni  -  e  Où 

1  u*  h»  vil  léo  A  la  dou-ceur  bé  -  ni  -  e  Ray- 

,M I"  val  léo  à  la  dou-ceur  bé  -  ni  -  e  N’est 

' 1  Il  val  léo  A  la  dou-ceur  bé  -  ni  -  e  Est 
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Il  avait  ff ravi  la  montagne 
Ft  descendant  l’autre  peii«’M 
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Il  aoercul  la  cite  u  or, 
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rouis  l’hymne  victorieux 
oSÏ  ronïhantait  sur  cette  « 

«  îêsus.  Rédempteur  gloru  n 
AJfait  pour  nous  la  mort  oui* 

Mors  Te  Joyeux  pèlenn.,.1 
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